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N O S O T M N A * t « 8 4 P A R I S . — U N B RBPETI-
T I O N G E N E R A L E . — Jeudi soir, dans le local d* la 
rn« Jeanne d'Are, a en lien, la répétition générale, 
f i n m m u m u t » que • La Roubawienne », doit exé
cuter , dimanche e t lundi, à la F ê t * Fédérale , à P a r u . 

U n public nombreux, composé de parents et d «mi», 
e s t veau applaudir nos exce l l ent , gymnastes , dont 
le travail a é t é réuaa s a ton» points-

Rien exercé . , habilement dirigé» par leur moniteur, 
p a r t a i t aree la ferme intention de vaincre, nos 
coneitoTans représenteront d.gnement Roubaix , à 1. 
Krand* fat* parvienne. 

N o t a Uu* s»*m*itona un heureux voyage e t un 
aueemt a » rapport arec lettre généreux efforts, pro
digués «tapa» longtamp» déjà. 

M. B A R B O T E R , C O M M I S S A I R E C E N T R A L , E N 
C O N G E . — M. Barroyer, commissaire central , prend 
un congé d'un moi* à partir d'aujourd'hui vendredi 
premier juin. L'intérim du eerrioe aéra fai t , pendant 
c e tempe, par M. Bquivéo. « m a i s M i r r de police du 
t roui ma» arrondistsmant. 

L E CONGRES E U C H A R I S T I Q U E D E R O U B A I X . 

— N o m avons donné, dans eea grande , l i gne . , In pro
gramme du Congres Eucharist ique qui se tiendra à 
Ronbaix, les 1er e t 2 jui l let prochain. Voici le pro
gramme de» réunie*» qui auront Reu à la Maison des 
Cru visa», 84, Grande-Rue. 

Journée dn dimanche. — D e 11 heure» 3,'4 à midi 
1/2, rétinien peur l e . l i s tant» avec pour programme : 

A p e m e M en laveur de In messe en dimanche et dn 
devoir pascal par les instable* «le. Un s»soi confréries et 
assmuuons. — Ass*ttan-e » ht même pendant la Minutie. 
— Aassrtanc* dm parant» à la première communion îles 
enfanta. — Comiaeuion réisirstrice par km oavners é j 
1 utduetxi* 

De 5 h. à 4 h. 1/2 Coairéria d e Très Saint Saciement. 
— Iliinaines périodique». — Bulletin trimestriel et nôtres 
imhiiisiiism — l'rocesskins de Tris Naint-Hacremeot. — 

i i i i e i a i i ne |ii in IISIBSISBIU — Le Naiat-Va»iiq«e. 
[ s m i i 4a sundi. - De M u. a 11 h., saiie dn 1er étage, 

r - I m m peor tas dames, avec, puer programme, apostolat 
en faveur de la messe dn dimanche et dn devoir pascal 
et en génés-1 pour toutes les urevrm eu< harisi"ii|ue« ; Ado 
ration n p e i s l l n r ; Dévotion an Kacré Cœur (adoration 
psrtieUe dn premier vendredi de mois ; Préparation à la 
réception du Heine- Viat-ms ches Im patrrrm. 

l ie 10 h. à mini, l i enma penv les nommes dans la mile 
du rex déchaussés, avec, puer peu-rainas» : 

Le S'iint Sacrement dans les œuvres d» j mm ni m Ado 
rntnin perpétuelle. A d m e t 5 » nocturne. Prière des qua 
vante heure.. Messe* dn SamtJssst mise» le jeudi et pen 
dont l'octave du Saint Sacrement. Congres eucharistique. 
Comment donner suite aux v<eux émis. 

A 3 heures. — Séance générale. Discours. Récapitule! 
tion dm ,-ivaax. Allocation finale. 

C N I N C I D E N T D ' A T E L I E R s'est produit , mer
credi après-miu., ver* trois heure», o a n t l'établisse
ment de MM. Desuiet et Lansello^ négociant , en lai
ne», m » de R o m e . 2 l trieuses de déchet» sur les 26 
que compte l 'atel ier, ont qui t té le travail i t n i fonnu-
f. r aaastue réclamation. On croit qne cet incident 
n pnnr cnbts l 'cssbatehns* d'une -urvoil lantc. 

•readi matin, 17 d'entre ctlee ont reprit leurs li-
vrote e t le» quatre antre» ont regagné I atelier. L i n 
rident est clos. 

B8T-4JB D N V O L ' — J e u d i matin, vers six heures, 
«no ménagère de la rue de Lannoy, Sylr ie Verrouttrc , 
é t a i t econpée a taire de» emplettes à l'échoppe, de M. 

Bauduin, aux Halles-Cenraler, lorsqu'au moment 
«l'en solder le montant , e l le s'aperçut avec surprise 
qu'el le n avait phis son porte-monnaie qui contenait 
u n e d é f i n i » de franc», et qu'elle possédait encore 
quelques instant» auparavant. Mme Vercouttro n'a 
rien remarqué o anormal «utonr d'elle 

A V A N T D E P A R T I R P O U R L ' E X P O S I T I O N . 
U N BON C O N S E I L . — Beaucoup de Roubaiaiens se 
proposent d'accompagner à Pnris, nos sociétés de 
srymnnsiiqne qni, charnn le sait , se rendent à la 
f ê t e Fédérale. 

Noos croyons rendre service à nos lecteurs, en 
leur signalant un ouvrage . P A R I S - E X P O S I T I O N . 

rubh'é par la maison H a c h e t t e e t au» e n vento h In 
ibrairie du • Journal do Roubaix s, 71 , Grande» 

Ru». Ce guide très complet , très pratique, sera con
sul té par tous avec grand intérêt e t profit. 

U N ROI B A I 8 I E N T A M P O N N E P A R C N T R A I N 
A R O U G E - B A R R E . — Le malheureux J e a n Gau-
delle, tamponné, mercredi soir, par un train à Rou
ge-Barre, et qui a é t é transporté à l'Ilôt i l . Dieu de 
Koubaix, se trouve toujours dans an é ta t fort alar
mant e t l'on craint à tout moment nne issue fatale . 
Il a ea le corps comprimé entre lu voie et le quai de 
la halte de Bouge-Barre et tous les marchepieds des 
wagons fout frappé à I» tè te . L'infortuné a eu en 
outre , le genou psuche fortement, contusionné et la 
main gauche coupée à hauteur des premières phalan
ges . 

Le blessé es t originaire t fEvmout icrs ( H a u t e -
Viesmt) . II est âgé de 20 mm. 

U N GAMLN A R R E T E P O U R V O L . — U n gamin 
de 12 ans, Emile Ijeoet, demeurant rue de Tourcoing, 
m u r Jonvi l le , 1C. a é té arrêté tous i inculpation de 
vol de plomb et de xinr au préjudice de M. Deeelie-
• u i ker, fabricant, rue de Châlons, ù Toureoiny II 
n é té écroué au dépôt central. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — I é o m U l 
R u s t in , âgé de Ici ans ,demeurant rue des Foaséa, 
manœuvrant une poulie, lorsque, en tombent , e l le lui 
meurtr i t les doigts de la main droite. L'ouvrier qui 

est occupe dan» U teintnrerie-apprê* de M M . * _ ? " « -
Deleaclum frère*, a é t é l'objet de» " m dn An. le 
docteur Duba ï , qui lui a preecrit h a i t Jour. d . repot. 

U n apprêteur de l'étaWicenment de J â M . Motte -
Bomut n i . e t hUnmsmv s'eat Marné au poornet .de 1 . 
> . . n droite . L ouvrmt, Bmeat R - m r d , figé d » 1 6 ans, 
demeurant au «etèwTouram, à Wattrefine, amrm m-
bir nn repao dn d ix jonre, ordonne par M. le docteor 

Cnartomatene Hertelea, gardon brasseur, figé de 
W M » , demeurant rue de Lonnoy, au »e-rie« de la 
brasserie Sainte-Brisaheth, a eu l'index e t le médrtrs 
de la maiit droite écrasés par un concasseur. M . le 
docteur Dtrhar, hri a prescrit quinr,e jours de repos. 

C n manœuvre a u service de M . Dusar t , pla-
fonneur, a é té blessé au pied droit, par la chute d'une 
pièce de bois. L'ouvrier, Constant Campens , âgé de 
20 ans, demeurant rue d'Inkermann, a é t é Fobjet dee 
sortis de M. le, docteur-s Lepers, qui lui a ordonné 
quinze de repos. 

— Adolphe Dubrulle , âgé de 38 ans , travai l lant 
pour le compte de M. Georges Leboucq, négociant 
en bois, a é t é blessé an pied droit par la chute d'une 
pièce de bois. L'ouvrier, qui habite rue d'Estaing, 
devra subir dix jours de repos, ordonné» par M. le 
docteur But mi l l e . T 

— E n déversant un seau contenant de l'acide, Ar
thur Lomoine, figé de 24 ans, te intur ier , demeurant 
rue de l'Ominelet, a é t é blessé à l'œil g a u c h e v p a r une 
éclaboussure. Le blessé, qui est occupé ches M M . C. 
A. Scrépel, te inturiers , devra subir un repos de d ix 
jours ordonné par M. le docteur Oodefroy. 

— U n ajnstenr, Jotas Hutot , âgé de &1 ans, de
meurant rue dee Sept -Ponts , cour Masure, travail
lant dans la fonderie de M. César Duyck, a é t é brûlé 
au côté droit d n cou, par une barre rougie au feu. 
D i x jours de repos hsi o n t é t é ordonné» par M . M 
doc leur Lepers. 

— Gabrielle Claeaju. soigneuse, figé d e 10 an», de
meurant rue dn Bétnuae , travai l lant pour le compte 
de Mme veuve Gaydet e t fils, a eu l'mdex de la main 
gauche écrasé par son métier . Un repos d'rni mois lui 
a é té prescrit par M. le docteur Delecomillerie. 

— Dans l'atelier de construction de M. Crépelle-
Fontaine , un manseuvre, Gérard Desenepper, âgé de 
2fl ans, demeurant rue Royale , fi Wattrefos , a é t é 
blessé fi l'annulaire de la main par son marteau. U n 
repos de quinze jours lui a é t é ordonné par M. le doc
teur Bal lenghien. 

— Louis Dufour, demeurant fi Wattre los , travail
lant pour le compte de M. Debeosère, charpentier-
menuisier, a fait «ne c h u t e d'un échafsnrtsfge dans 
l'établissemen' de M. Et ienne Mot te . Il fut relevé 
ayant de nombreuses contusions et nne fracture de 
l 'extrémité dn tibia. U n repee de trois mois lui a é t é 
ordonné par M. le docteur Leplat . 

— A la Société Chromograpliique du Nord , l'un des 
ouvriers, Et ienne Uoisseleux, âgé de 12 ans , demeu
rant rue de la Guinguet te , cour Mulrier, a eu le pet i t 
doigt de la main gauche, écrasé dans un engrenage. 
M. le doctenr Doluttre lui a prescrit trois semaines 
do repos. 

— An peignage de M. Léon Al lart , u n e soigneuse, 
Phi lomène Vanbever , âgée de 61 sns , demeurant rue 
d'Alger, cour du Maréchal-Bugeaiid. a é t é blessée à l a 
jambe, pur la chute d'une pièce de fonte . Quinze 
jours de repo» lui ont é t é ordonnés par M. le docteur 
Druenne. 

— U n tisserand, Amand Delange , â g é de 44 ans, 
demeurant rue des Anges , occupé dans l 'établissement 
de M. H e n r y P s t t y n , fabricant, a é t é blessé nu bras 
droit , par le bras de chasse de son métier . M . le doc
teur Pirquet lui n preecrit huit jours de repos. 

— Daus la teinturerie de MM. Cocheteux frères, 
1 un de» ouvriers, Henri Vanhove , â g é de 19 ans, de
meurant rue d e la Gare, fi Croix, s'est fai t u n e con
tusion au bassin. M. le docteur Delat tre , lui a pres
crit dix jours de repos. 

— U n frappeur de l'atelier de M. Joseph Leveugle , 
a é t é blessé au genou droit, par la chute d'un ma
drier. M. le docteur Dispa , a exnmmé le blessé, H e c 
tor Dnmbrine, âgé de 31 nns, demeurant rue de 
l'Orumolet. impasse Dumas, et lui a prescrit hui t 
jours de repos. 

— Robert Cousseimcnt, bâc-leur, â^é de 14 ans , de
meurant rue Thècie , travai l lant à la filature de M M . 
Réquil lart et Scrive , s'est blesse à la main gaache e n 
•ombant snr un tesson de bouteil le . M. le docteur 
Di^pa lui a ordonné hui t jours de repas. 

— Dans le même établ issement , J . - B . Rousseau, 
enculleur, âgé de 20 ans, demeurant rue de la Basse-
Masure , s'est fai t u n e contusion a n c ô t é droit de l a 
poitrine, en portant une cliaine. M. le docteur Dispa, 
lui a prescrit «ix jours de repos. 

— Dans la filature de coton de M M . M o t t e et Rlan-
ehot. une soigneuse, Aagèlê Tesse, figée de 17 ans, 
demeurant ru» de Maubeuee , cour Loridan. s'est 
blost-ée au médius de rs main droi te , en ne t toyant 
ami mét ier . Qirinse jonrs d e repos lui ont é t é ordonnés 
nnr M. le d o r t m v ftodefrny. 

— J . - B . Monlard, te inturier , firçé de 32 ans, demeu
rant m e de Dens in , cour Dhslluirt, a fait u n e chute ; 
il s'est relevé ayant des contusiens an flanc droi t . 
T/ouvrier, qni travail le dans l 'établ issement de M M . 
M o t t e et Bourgeois , te inturiero-opprèteurs, devra 
srrhir six jonrs de repos prescrits par M . le docteur 
Bernard. 

A T O U T hJC I I E T KIT R d'une li
vre de beurre d'Oostcamp, FRAIS ou SAL£,. 
la laiterie d'Oostcamp, 
O O W F ( . R A T r i T R I K E l I T 

une ( l e i n l l l v r e de fromage blanc — dans 
ses dépôts, et rue du Bois, 13. 

Beurre frais, : » . : * • le kilog; beurre salé. 

2 , 9 0 le kilog ; exiger le beurre frais en 
paquets avecla vignette d'Oostcamp. Le beurre 
salé se vend rue du Bois, 13, sesuesaeot 

Pour les beurres- de conserves, s'adresser, au 
plus tôt, R U E DU BOIS, 13. où tes pots sont 
bvrés pour la conservation garantie, à des prix 
défiant toute concurrence. 

Vente du fr*aM*»*'«> M a r n e en gros 
et en détail ; prix du détailO,3»»centirjte» V 
Htmi-kilogr. ________ 

E I T T M I R B M E Î I T DO 1" JOTS. — M. Ass,»sma Du 
riez, neuf heures, église du Très Paint Rédempteur. 

C R O I X 
T S E PERQUISITION". — Plainte ayant été portée, 

par M. Browaevs-Degeyter, teinturier en cotons, n e St-
Maurice, à Roubaix. contre un de ses ouvriers, qui de
meure A Croix, près la Grande-Mace. le commissaire de 
cette ville a fait, jeudi, «ne peromisition "« demsettede 
os dernier et a saisi quantité de «salières de ttmtnre. 
L'ouvrier est soupçonné d» mreine ; toutefois, en raison 
de m bonne conduite et de me bons nervi; es^eu» croyons 
savoir qu'aucune poursuite ne sera exercée contre lui. 

U N E SAISIE ES G A R 8 DE CROIX. — Le commis 
ssire de polies de Croix a saisi, snr réquisition, en gars 
de Croix, quatre malles appartenant a ua voyageur de 
commerce, soupçonné d'escroqueries au préjudice de son 
~atron. fabricant de meubles, rue de la Basse Ma—re, à 
Roubaix Le courtier, qui venait de prendre ls faite, ea 
compagnie de m femme et d'en de ses amis, s été arrêté, 
é'awtre part, par ht police d» Làile. 

U S E R S 
F E T E D E S A S C I E N S MILITAIRES. — La société 

dm anciens militaires, dent le sièpe est i l'estaminet du 
t Vieux soldat », ches M. Lambiain-DeleoBrt. célébrer» 
sa ftte anameUe le hindi de la r^eute été. A dix heures. 
sera chantée une messe peur le dernier membre défunt 
de la société. Celui ci est M. I.ouis Vertiudère. secré
taire da 1a société, décédé è Nécbm, il y a une quincaine 
de jours. 

Un baiMtuet strra lieu à midi, au sieçe de la société. Il 
sera présidé par M. Ixuris Courier, maire. 

ETAT-CIVIL. — Dépôts le 1* usai, il n'a été enregistra 
suetm décès et ls dernière naii>saace date du 18 mai. Hi 
l'on tient oompta que ht — -sedation de Leers est de près 
de 4.000 stnes, ce fait est âmes extraoruinaii» 

L Y S 
LES RESULTATS D T ' k E ADJUDICATION. - • 

Jeudi, a trois heures de l'après-midi.» ea l ieu, , la mairie, 
l'adjudication dm fournitures nécessaires aux écoles coin 
munales, --odiint les années 1900. 1931 et 19"2. Les opé 
rations étaient présidées par M. Henri P o w m i n i - r , 
adjoint au maire, assisté de MM. Beuscart et Earvacque, 
conseillers municipaux. 

Ls fournvtare an-»ei!e était «le 1 300 francs. Deux sou 
missionnaires m sont présenté* : MM. Leneu. de Lille, 
nui offrait nn rabais de 38 t . et Degas, de Douai, 26 ";.. 
Le premier a été déelaré adjutlic-taire. 

A N N A P P E S 
U N E AEEA1RE D E CtIUI'S. Un ouvrier de ferme, 

Alphonse Trelcat, âgé de 36 ans, avait été engagé, mardi 
soir, chez M. Parent, piqueur agricole. Le laudomain 
malin, il revint chez son patron quelques instants nprës 
avoir C"tnmencé son travail, sous prétexte qu'il voulait 
être occupé aux betteraves et'non au blé. Eu l'absence du 
piqueur. c'est à sa tille Marie qu'il paria. Comme il ré la-
jn.iit ses papiers, il lui fut répondu qu'il devait attendre 
!e retour de M. Parent, mais Trelcat chercha querelle a 
Marie Parent, l'insulta .et traita de même la sœur d» cet*o 
dernière. Julienne, qui rentra à ce moment. 

Il brisa une ports à conps de pied, jeta des pssrres aux 
deux jeunes tilles et alla jusqu'à les franeer. Puis il se 
sauva dans la direction d'Ascii, en emportant une casse
role qu'il avait prise. 

Plainte a été portée contre lui. 
B A I S I E U X 

U N E REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. -
Le Conseil municipal de Baisieux s'est réani, en session 
ordinaire de mai, jeudi, à quatre heures du soir sous la 
présidence de M. Deffootaines, nouveau maire. Lee seize 
ronsanlers étaient présents. «___s-i 

Nomination de deux délégués du Bureau de Ittenf.u 
sanue. — MM. Ducatiiloo et Uuqoesnoy sont élus. Les 
uuUss membres sont . MM.Constant, Marcy, Debeenc et 
Staes Hiluire, nommés par le Préfet. . . . . 

Renouvellement des commissions. -•- M. le Maire fait 
connaître les noms suivants proposés, qui sont acceptes 
Chemins : MM. Duberr. Debeune. Constant. Salembier. 
Fêtes publiques i MM. Maroy. Tri srt, Delperte. Duca-
tillou, Dunuesaov. Paternoetv. Mêtiments commamaux : 
MM. Cocheteux." Delerne. Debaisieux. Wi.rtcl. Couuust-
sion scolaire : les mêmes membres que pour la comniis-
mon dm fête» 

M. le secrétaire de mairie fait observer a ce moment 
que >ar suite de la mauvsise exéention de travaax ré
cents, l s pluie a pénétré dans différentes salles de IJ msi-
Tie . . 

Dorénavant, dit M. le Maire, les ouvners chorg.-s des 
réparations aux édibeos o e n s i s s s u m preseoteront chez. 
un des membres de la commission si>eciaie, éesigne a 
cet effet, qui inscrira sur un carnet le jour et l'heure du 
coauueu euwat et de la cessation des travaux, et sers 
chargé de les surveiller. Les carnets seront contrôlés 
ebaoue année. 

Vote du budget. --- M Carrette, ndjcnnt. donne com
munication des recettes et dépenses figurant au budget, 
de 1899. La même répartition des recettes et cl.• penses 
prévues est approuvéo pour r année 1901, sauf les quel 
que» nioditkatious suivantes 1 Diminution de 100 fraors 
de l'allocation de 500 francs orécédenuiient votée au 
profit d'une institutrice. Mlle Sabreu, poor ls raison q-uc 
cettodernièiBipossède un traitement sepérieer s cehn des 
autres 'institutrices Cette srissne sera cmplevee au ih.-wif-
fage dm éeolm : addition d'ans somme de 21)0 francs 
le Burens de Benfaisance, 100 francs à la nusiqae, 400 
francs petnr sss fêtes. 

M. Constant liropow ensuite da diminuer le traitement 
de M. le Curé, desservant l s paroisse du Orand Baisieux. 
Ceue urupoaitiim n'est point prise en considération. 
< Nous avons te temps de voir cela plus tard ». dit M. le 
Maire 

(locations diverses. — Travaux communaux. — La 
commtseion dm bâtiments est chargée d'examiner les 
réparaliwts à exécuter «ux églises des Grand et Petit-
Uaïajciix, aux écoles, etc. Elle fera connaître le résultat 
de ms e.camens à la prochaine réunion du Conseil. 

Heure de ta retraite. — Plusieurs conseillers proposant 
de remettre en viguenr une ancienne coutume. eeHe d*an-
noncer par une sr-merie dé Hoches rheure de ls retraite. 

e t d e f i ^ r » l l a - e l à U n m u » e , n L W M s s v » r é p c n i * n m j n m 
aorloges se trouvant dans cfiaque ss fsmmst^i la 'y a ans 
lieu (rappliquer cette mesure, qui n'obtiendrait pas, dit-
il meilleur résultat o u ê p m le passé. Qaant è la seconde 
proposition, rt'at'rve k rTieure d» la fermeture des mta-
mmets. on «s conformera A Taris donné par le plus gran 1 
nombre de cabaretiers. 

'iramway da Oysoing è LajwioT. — L» Otnseit renou 
veUe l'aria favarable^lonné l'andèrnssr. » ta evéatlear d'un 
tmmwey de Crsocng b I i s m y par Campand et Baanenx, 
a s m transport de marchandises 

Servies télégapltique. — M. le Maire eataetient k 
Conseil des avantages qu'il j aurait à voir iosUUer 1' ser
vice té'égrapMque an bureau de postes plutôt q u e la 
gara. Les dépenses s'élèveraient à 800 francs, plus 800 fr. 
pour le porteer de dépêches, soft 250 francs qui seraient 
s S ? 2 ! _ ? * î , s T * , " B ^ * B * quatre communes intéressées : 
!**?*••» . t * * * " » . Çenrfshm, Bahn-trx. Le prix d'une dé 
T^»* o r ,1 '"' " I ? * " * " * «-»»»• « i l e m i 0.60 cent. 
Au surplus, les tram 4'iastaHatk.n de o» mrvie. télégra 
phique nourraieat être ea partie couverts an moyeu d» 
souscriptions par las iamressés. 

La séance a pris fia a 6 heures 15. 

C o m n t n n l o n t i o n a 
SOCIETE DR O Y M W A f m Q U E L ' . A N C I E N N E a. 

-•- Lm ssanen - a u . qui désirent sirivre le aeuseau c-trrs 
d mstraction militaire de la société de gymnastique 
l' « Ancienne », devront m présenter sa local de la so
ciété, rue Neuve, 10b», dimanche prediam. i juin. A 
neuf heures. M. Albert Dupureur se tiendra A leur dispo
sition pour prendre les inscriptions s t donner tous Un 
renseijrne—tenta désirables. Le dimanche suivant, se fera 
ls distribution gratuite de l'équipement militaire au com
plet. 

> e k i r e t * | > e c t * r a l H e s n b œ r c eucril les rhumes, U 
flteon 1 fr. tn. PKarMàe Dtlabatre, rue d'Inkermann, i l , 
Didrr. rue fvOtrf Bante, SI, A noubail. 

• » & L A PmrTpRÇUist . — A l'ooen-
SJMI de Ta febe d o m ptmteeAte' une aobaso a deux vont, 
œuvre nouvelle de M. R a t e s , directeur, du Con
servatoire de L i r e , sera chantoe à l'église Saint-Louia. 
C e t t e rnesïe, d'un grand oaraetàre rel igieux e t âf une 
écrit or» sévàre, cet dédié* a Tun de ses ami» d e Tour
coing. Monsieur Bruggeman, praiemeur d'orgue an . 
Coaamrratoira da Li l le prêtera M coisuustr» de non ta-
seartè ce t t e • ' 

lOCTT^XTRELaOS» 
VBVTT! l V I M M I f t ' B L R S A P P A R T E N A N T A U 

B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — Jeudi après-
midi, à quatre heure.-. Mo Valté, notaire, a procède 
pour le compte du Bureau de Bienfaisance de Wat
tre los , à m v e n t e do 165 mètres carrés de terrain, sis 
rue Pierre-Catteau" e t sur lequel sont construites 
le* maisons dite* c d e s veuves ». 

Le£ opérations é t a i e n t présidée* par M . Henri Pal -
l e t , maire, président d* 1» u immiss iou administrat ive 
dn Bureau» de Bieniaiasmee, assisté de M M . Leiesme, 
doyen, vice-président, e t J . - B . Delrrora, membre de 
vv'tif administrat ion. 

l ' n seul acheteur s'e«t présenté ,M. Jean Fourl innie , 
négociant en vins à Roubaix , qui a é t é déclaré ac
quéreur aux condit ions de la mise à prix, c'eot-à-dire 
au t a u x d e l é fr. l e mètre , soi t 2.640 francs. 

E Q U I P E M E N T D B S G A R D E S - C r T A M P Ë T R E S . 
— [ l a é té procédé, jeudi à 3 heures, à la mairie, à 
l'adjudication de la fourniture nécessaire à l'équi
pement des gardes-champêtres en 1900. Dev i s 6UÛ fr. 

M- l 'él ix ltousry« m» Lil le , seul sourascsionnajre. n 
é t é déclaré a»l)ndioatairu moyennant itn rabais de 
cintj francs, onze cent imes pour cent , sur le prix du 
devis . 

T O U R C O I N G 
£.« annonça p iur It loesst i . ua llora*r\ sesl rtçuét 9 

Tonrcoint) : ua bureau du jeuraetf. 78, rue Aratwnab; d 
Li lihrairi» H ailcrus . .'i9, vtr Aatnt-Jaefusi. 

R E U N I O N D E S D E L E G U E S C A N T O N A U X . — 
Jeudi après-midi à quatre hunien, n e u lien à l 'Hô-
te l -de-Vi l lc , une réunion de* délégué* cantonaux 
de Tourcoing. C e t t o rêuniap ava i t pour but : l 'exa
men do la répartit ion d as écoles à attribuer à cltaque 
délégué et l 'examen de la s i tuation des éroan au point 
de v u * matériel . La réunion présidée par M. Deia-
vs ivre a pris fin à cinq heures trois qstnrts. 

U N A P P E L D B VVXVXS C O M M E R C I A L E . — 
Voici la circulaire que l'Uniou Commerciale da Tour
coing fait distribuer : 

s Tourquennois. 
s L' « Union Cocamsrcials • remercie ostn vivement 

les nonuSreax acheteurs qui. repondant 11 son récent 
appcLeat compris qu'à Tourcomg wn trouvait facilement. 
et eu tout* coniance, — dans tuas les' commerces mdai-
tiartement, las articles que. souvent a toit, on allait 
chercher au dehors, et ce, à des prix beaucoup plus éle
vés. 

s Tenxquenuois, 
» A l'approche de* fêtes prochaines, de >a saison des 

bains de mer, de . voyages à 1 ex position, 1 c Union 
t'ommerciale s fait an pressant appel aux habitants d» 
Tourcoing pour acheter aninaemeat dans notre ville. 

» L' s l mon tammcrrisle » vous affirme que ton» ses 
adhérents auront à coeur de donner pleine et entière satis
faction à tontes les personnes qui vendront Inen les ho
norer de leur cnnfnvnee. » 

lîsuit la listo des adhérents n V • Uaion CosnmercaUe » 
par ordre de professmoa. t 

T R A V A U X AU C I M E T I E R E D U P O N T - D E - N E U 
V I L L E . — R E S U L T A T S D ' A D J U D I C A T I O N . — 
Jeudi après-midi à 3 heures, i l • é t é procédé d.tn- une 
satte de HHôtel-de'-Vitle. à l'adjudication e n deux lots 
des travaux de construct ion au c imetière du Pont-de-
Neuvi l le , d'un pavil lon pour le couseivit leur e t d'un 
abri pour le public . 

Premier lot : terrassements , maçonnerie, pnragp, 
etc . Dev i s l*.S2f» fr. ">3 ; seul soumissionnaire, M. 
Laperre-Oapetle déclaré adjudicataire nu prix du de
vis . D e u x i è m e rot r Prerres de Botgnies ; devis 2 2 . 6 7 0 
fr. 47 ; o n t sowmbtsttmné : MM. V v e Bara aver 5.25 
pour cent de rabais ; Auguste-François , 1.25 pour 
cent e t De-trorVecTf frères, 10 pour cent . Ceux-ci o n t 
é té déclarés adyodicatnrres. 

L E R E T O U R D U P E L E R I N A G E D E R O M E . — 
Mercredi et jeudi après-midi, il y a en grande ani
mat ion à ta gare centrale . C é t a i t à l'occasion du re
tour du pèlerinage de Rome. Los pèlerins é ta ient a t 
tendus par nue foule de parents et d'amis. Tous sont 
rentrés assjpr. fat igués , mais enchantés de ce ,upcrlie 
voyage . 

L E JTTBTL» D B Mgr H . L E B L A N C . — Le fête 
dn jubilé sacerdotal de Mgr Lebrnnc se prépare t r i e 
ac t ivement . Le comité nous prie de dtrnanrter a cettx 
des arteievia érès/rej crus#*• proposent d'v assister et qui 
o n t retardé l'etrvbi dn leur ao%émon,'de ruulcir bien 
la faire parvenir assit aussi tôt . 

Tout re mondte comprendre edt'avgnaise* a n s M i * 
seuibfabf* et particul ièrement un bnnqaet d'un miHier 
de personnes « t chose difficile, e t qu'il n'est pas pos
sible d'attendre jusqu'à a dernier moment . 

OU A N D L'HOIlLOt iE M A R C H E R A - T - E L L E ? — 
Tel le e s t la s/msuiun qne s . panent depuis jewui mat in , 
les personnes habitant aux environs de la Oraadd 
P î s e * . Eu effet fhorloge èV l'église) 8sint-C%ristoplie 
s'est arrêtée à onze heures moins cinq, e t toute la jour
née est restée à U marne heure. On conçoit que sem
blable fai t soit asses ennuyeux, aussi, demande-t-on 
avec insistance q u e l'horloge soi t remise en marche 
dans le nina bref délai . 

L A F E D E R A T I O N S Y N D I C A L E . — Nous rec*. 
vons la communication suivante i 

s La Fédérat ion syndical* est ouverte h tous les 
membres de l ' industrie t ex t i l e de Tourcoing. 

Le* oonditiosu 6?adrumsion sont : 
1° Etre présenté par deux membres de la Fédéra

t ion e t admis par le eonwi l . 2* Adhérer aux s ta tuts 
et se conformer a n s règlement* «M t Association — 
te l s qu'ils ont é t é approuvés par M. I» Préfe t dn 
Nord. 9* Payer exac tement et par avance t» cotisa
tion annuel le qui e s t fixée à 0 fr. 50 cent imes . » 

l ia • Fédérat ion • admet des membres honoraires 
qui versent 2 0 francs par an ; son sicige es t à l'esta
minet S o i n t - B U i s e . rue du Brun-Pam. 

E l l e compte, sur l'sppui de tous ceux qui s'intéres-
sent au bien de l'ouvrier. 

A LA M A R L T E R E . — Les jeunes aveugles de l'Ins
t i t u t de Ronchin se sont rendus hier en pèlerinage à 
la Marlière. 

Les aveugles o n t chanté l a messe d u 2* ton de Du-
mont . A l'effettoir* e t apan* ta mena», l l i r i m i m s a 
exécuté deux dm plus beaux morceaux de son réper . 
tofre. 

Après la cérémonie tous se sont rendus à l'école des 
PrèTes de Saint-Gabriel de l a Croix-Rouge où un 
repas très substant ie l a é té servi à ton*. Après le 
dîner les élèves ont repris la route de La Marlière, 
| ' n de se rendre à la chapelle pour chanter un sa lut 
a 8 heures. Il» se sont arrêtes daus le parc de M. De-
surmout où iU> ont e x é c u t é deux morceaux de musi
que. 

A la Marlière grand* affluenre pins nombreuse en
core que l e matin . Après la bénédiction du Raint-f*a-
erement hss é levés ont repris la route de la gare pour 
regagner Ronchin , heureux de leur journée et se pro
met tant de le recommencer l'année prochaine. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Cltoz M . E . 
Pajuteutiur, marchand de chair bon, nn Immsus d o pei
ne, Jules Dévos , âgé de 27 ans, a é t é blessé an rende 
gauche par la c h u t e d'un morceau de charbon. M. le 
doctessr Boulon» lui a ordonné un repo- de huit jours. 

— Une soigneuse, Marie V01 si hoMe, âgée de 2 9 
ans. demenswnt à la Croix-Rouge, travaillant chez 
MM. Motte-Dewavrin. a en la main droite prise dans 
les, pe ignes d'un métier. M. le docteur Brunct hri • 
orrtotmé va repos de* huit jours. 

— A ht brasserie d u Tirolois , a n < '( f de cave, Louis 
Dosmettre , Sgé de 27 ans, demeurant à 'Wattmios, 
a é t é contusionné au thorax en manoeuvrant un ton
neau . U n repos de 7 jours lut a « t é prescrit par M . lo 
docteur Leduc . 

A P R O P O S D ' U N V O L D E P L O M B . — n y a 
quelques jonrs nous avons parlé d'un roi d e pronro com
mis cher. M. Deschemacfcer, m e d e Châlon». On avai t 
en levé de la toi ture des petçtes bandes de plouib ser
r a n t a relier les panne»,' aax vitres. L'auteur de ce vol 
é ta i t u n j eune garçon de 12 ans et demi, Emile Lucus, 
demeurant rue de Tourcoing cour Jounier à Roubaix . 
La police de cet te ville l'a mis jeudi matin en é ta t 
d'arrestation. 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — D s n s la journée de 
jeudi, la police s re levé les contraventions suivantes : 
Violences légères 1 ; défaut de dépôt de bullet in* de 
asgeena 1. 

M O t J V A T J X 

1,1.3 CAMbKlOLEUBS A MOUVAUX. — PUIS Etf 
FLAUKANT DELIT. — AHKESTATIOXa MOUVE-
MKNTbEfi, — Comme nom rsanooetuns dans aoèrs pré
cèdent numéro, des cambrioienrs oat été surpris et arrête*; 
voici dans quelles circonstance». 

l»a police de Mouvaux, à qui le uassjigc des cambrio
leurs avait été signalé, assit rtuuiraui les sll*es et veuues 
de plusieurs hommes aux alentours de U fabrique de tiœus 
d »uieuU«nent de M. Hondet. U n'en" fallait pas (Jus 
pour exercer une surveillance incessante. 

Mercredi soir, le garda-cUarapêtre Dupré qni avait de-
min 1 Taidr de plusieurs agenu de la police de sareté d* 
Itoulsiii. s'était embusque d.uis un estaminet, faisant 
l'angle "des rues de Itoubaix et Kléber, et situé eu J ice de 
l'usine de M. Blondet 

Vers minais, si rit arriver près de l'usine, quatre liom 
mes qui. sans tarder, tirent sauter un volet oenaeat snr 
la rue Kléber, enduircn* de savon noir un carreau de vitre 
qu'ils brisèrent et pénétrèrent dans les bureaux de l'usine. 

Le garde Dupré tirrt alors nn testa de îevolver ; à c* 
sarnal convenu, ht directeur dé ls f.ibrîoue ouvrit la isirte 
de—«me île l'étebinMement et les a-euts de sûreté erd leièut 
vivement avec les gardes-caimnêtres dans le* bareaax. 

Surpris si uuipinvnrent, les cambriole—rs vmroren» n' 
ssassr : c'est ainsi qu'ils tirèrent des coups de revolver 
dont les halles se perdirent, l'en* dans ua volet, ! autre 
dans le magasin attenant anx bureaux. 

Knlin force resta à la police qu: ligotta trois des mal-
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LAFÉEDUCUlLDO 
pa r Pierre SAJLES 

X V I I 

A N O R M A N D B R E T O N E T D E M I . 

D e nouveau repris par l'indécision, le vicomte tâ 
chai t de louvoyer : • ek pourtant c'était faux ou» ces 
brui t s que Claude venait de qualifier d'absurdesI.. . 
S i M. Champagnay avait estes de fond, Arnold pen
sait : s assex de ventre • pour surmonter ce t te crise i 
U n aat e t quelques jol ie* spéculat ions ne lui ren-
dmient - i l s pas une fortune a i m bel le , peut-être plus 
be l l e smn par ht passé ?. . . Sapristi , il s'agiasait de ne 
p a s rat** I* coche 1 » 

Claude l 'examinait d'un mil tr i s te , presque mérpi-
sant . U venait de lire e a lui , de voir net tement le 
fond de osttu àiue, e t cela lu i c n w a i t nne immense 
raflsntiili ; ce t ami qu'il croyait boa e t généreux 
comme la i , é ta i t âpre comme un.vulgaire trafiquant. 
Et c e t bemme serait peut-être .un jour son beau-
frère, puisque s*, -saur l'aimait e t que leur retour d » 
fortune allait l e readre plan ardent , plus amoureux 
qne par le nasse. Réuss-rait-il à détromper Berthe I 
E l l e ans m croyait si passionnément, si s incèrement 
ndnrée 1... Kssaierait-il aaâme d* 1* faire f La vér i té 
n'cst-elW pae toujours impuissante contre la* i l lu
sion* dn cesur r... E t pourtant , quel cmsagemeat 
n'était fait dans le visage d'Arnold à ce» mots : s Lan 
b r a i t , absurde» qui ont couru le Havre I... s 

E a c* moment la eamrior ouvrit encore In port* dn 
communication ,et , montrant sa t ê t e pâle, effarée : 

— Msnaieur Claude. . . l a . . . la . . . Banque I 
• — E h bien, quoi, la . . . Banque t n t Claude, de mau

va i s* amateur. 
. — Mais. . . mais elle vient pour toucher. . . 

— Nature l lement , e l le -yieset pont toucher 1 E t 
âpre*? . . . Est-ce n a e raison pour qaa vous et assisse 
n * pana avoir un* gout ta da sang d a n s lm vaines t 
atst-c* a n * voua n'nvea pas l'habitacle de voir U Ran-
jsnjhJbmm près tous lm mur» » 

' " " _ «7m*.. . e-eat a a o 

moit ié r i a a i a i amitaat l a 

fl.f aajoard'bai , e t J 
B * m'a p m l i s . i i : 

— E h ben, fit Claude , b 

manière goguenarde d* son père, j e vais vous remettre 
moi ! mais sapristi I Laissez-mot la mine de dé
terré . 

Claude jouissait de son pet i t coup de théâ tre e t 
s'amusait de la sot t i se humaine, non seulement a a x 
dépens de son caissier, mais à ceux r'Arnoir dont les 
yeux s'écarqnilhuent, dont ht bouche s'arrofidissiat. î 

Très posément l e jeune patron ouvrait un porte- I 
feuil le, dont les poches apparurent bondées de hil- | 
lets de banque. 

E t il compta très l entement : 
— Mille . . . deux mi l le . . . tro is . . . quatre . . . Vérifies, 

11'cst-ce pas f 
Le caissier trrmbait et souriait . Vra iment , i l avait 

cru qu'il ne payerait pas aujourd'hui. 
Claude lui donna d'abord trois cent mille francs 

en billets de banque : 
— Pour notre échéance d'aujourd'hui. M a i n t e n a n t , 

voici des traites à vue ou à quelques semaines de d a t e , 
échelonnées suivant nos besoins sur les succursales 
(ht Crédit Lyonnais ,de la Société Générale, sur divers 
bsuo-ners dm Harrfl.. . I l y en a pour un mill ion. 

Vaat'i maintenant , des acceptation» pour n n e somme 
égale , aa nom. d* af. J o i Fe-gasaoa , da Melboirrnn, 
à cinq, six, sept e t huit mois de date . Vous n'aurez, 
je pense, aacuuW dtf&ctdté â les myoe ier » 

— Ah ! Monsieur Claude, c'est une s ignature de 
prentier ordre. 

Arnold déclara avec son p lus aimable sourire : 
— Jamais on n e croirait q u * ces chiffons ne papier 

représentent d e u x millions. 
— E t pourtant , dit Claude un peu hantain , il n'y 

a guère d'homme qui ne so i t prêt s -'incliner devant . . . 
ces chiffons d* papier, comme tu dis !— Allen, ordoa-
na-t-il an caissier ; e t que, maintenant , on ne me dé
range pru*. 

Lee deux amis s* retrouvèrent en tê te -à - tê te , Clau
de ton jours dédaigneux, Arnold un peu embarrassé, 
mais, rieur ,caressant. 

— Mon v ieux ! je t'admire ! t'écrie-t-i l . Comme t u 
feras marcher t o n monde ! A h I i l n e fera pas bon d * 
t e manquer dans ton nouveau mil ieu. . . 

— P a s pin* dana la nouveau que dans l'ancien I ré
pliqua sèchement Clande, que la faiblesse de carac
tère de son ami exaspérai t . 

— E h , saprist i I Tu n'es plan à toucher avec des 
pènsmttea... Là I v e u x - t * qne nomj n o n . atigniMts e t 
pain qaa noua n'en parlions p l a t f anà-H inefamsu-
s m b s m t s a s d o t - s s « a eotm d*épé- pour q a a je> 

1 puisse- te déutm** am» / a d o r e MHe Onama-sanay e t 
moi, m t * damand*-

.ïïïtttëtfrt b... 

Il tira sa montre : 
— A dix heures 23 . 
— D e m a n d e que t n t e serais bien gardé de formu

ler si t u ne venais pas d'assister à une pet i te opéra
tion eV caisse qui te prouve que . . . 

— Oh ! Clnude. . . Mon bon I Oh !.. . Penx - tu croire 
une semblable chose ? 

E t Arnold se redressa, magnifiquement indigné : 
— <Test moi qu-» si tu n'étais pas le frère de Mlle 

Berthe , t'offrirais une pet i te part ie , en compaernie 
de quatre amis e t d e devrx raéd-cin» ! Mon v ieux ! 
Toi qui m e cornais ? Est-ce" qu* j e ne suis déjà ps.s' 
assez riche par moi-même 'f... Qu'est-ce qni t'u donc 
aigri comme- cela P 

I l se rapprocha de Clnude, lui donna une affectueuse 
tape sur I épaule : 

— Raisonnons sagement , amicalement. Qaeste é ta i t 
ma s i tuat ion, il y s un mois » N u l l e on à peu près. 
P a s b» sou ; u n e Vieille baraque de château .mais un 
beau nom. Déjà , sens oser t e le dire, j'avais ambi
tionné la main, de ta sieur. . . L à dessus, il m e tombe 
u a million d'Amérique, et ma première pensée e s t 
de venir à to i . . . Est -ce ma fante si t u t'es absenté 
juste an même moment ? Ton p è i e m'accueille de la 
façon la plus charmante . . . E t , j e reconnais que j'ai é t é 
imprudent . . . J 's i réfléchi t rop tard qu'avant d o par
ler, comme j e l'ai fait à ta sesur, j'aurais dû consulter 
mon père à moi. E t c'est t o u t bonnement ce qne je 
venais t e dire ce mat in , lorsque t n as fulminé, crié, 
t e m p ê t é . . . 

— Ton père a épousé une jeune fille roturière. 
— Sau.s doute , mon ami ; mais maintenant que la 

fortune nous e s t r evenue , i l e s t fort possible, que mou 
para s 'entête dans ses idée* de race, de noblesse. . . 
J'aurai fort probablement besoin de le vaincre. . . J e 
vais m'y employer de toute* m m force*, j e ra i s re
tourner à Paris et . d e l à , à la Prochais . . . 

— Ou en déployant toute* tes forces pour r s n e r e ton 
père, t n atlondr**" très pat iemment que nous ayons 
vaincu, nous, ta crise qui s'abat sur notre maison et 
qne j * trouverais indél icat , mai aussi, de t e cacher ; 
car, si je suis certain d'en sortir le front haut , rien 
ne prouve que noue n'ea sortions pas totalement rui

n é s I 
Arnold ne p o t dominer u a tveasnillemeat. 
— Ah I fit Claude, t rès sarrastiqne. vo i là qui t * 

refroidit P 
— J e ne vesrx phm discuter avec to i , dit Arnold 

t o a t pe iné . T n n'es pèse In mA_m... Dieu merci, t a 
sanxr m* juge m i e n - que to i . 

— J * a * oasamnaV qu'à ta* ranger à son avis, aro-
. arnica l e n t — e a t C H u d e « n fooiSsirt Arnold de- t o n 

e promettant 
1, décidément 

regard inquisiteur. — Tu quitte» le H a v r e anjour-
d l i n i ? 

. "~ ° , l i ' * s que j'aurai pu présenter mes adieux 
a M. Champagne} . 

C'est inut i le . Mon père , qui s'est beaucoup sur
mené ces derniers t emps , est couché ; il ne pourra te 
recevoir. J e me charge de lui présenter t e s 
adieux . . . ainsi qu'à nia serur. 

Claude , pur c e t t e phrase, pensait avoir interdit à 
Arnold i i la faire) a a e dernière v is i te K Mlle Champu-

gnev . 
LM» deux amis se serrèrent froidement la main. 

Claude, malgré les déclarations finales d'Arnold, était 
toujours tr.-s peiné de ce qu'il croyait avoir t rop net
tement pressent. Arnold se ret ira furieux d'avoir 
é té si promptentent démasqué, 
d'être aiusi ha que. • c e jeune X 
aussi retors que le vieux. » 

Lorsque Claude remonta le soir à Ingonvi lm i l 
trouva sa sœur toute e n larmes. 

— Père interrogeat-i l avec anxié té . 
E l l e t u t u » * le* épaules . Est-ce qu'il s'agissait de 

p i r e t Père, avait passé une exce l l ente après-midi 
et serait sur pied daan deux on trais jours. 

Mais alors, qu'y avaiUil r E t pourquoi ces h u m e s f 
Berthe »'éera violemment : 

— A h ! t u u'es ne* gent i l !... Traiter ainsi M . d e 
Preui l ly ! Lui qui m'aime d'un* façon ai lova i } , ai 
désintéressée ! 

— H est donc venu ici ? . . Aujourd'hui ?... 
— N e oVvaft-il pas prendre cangf de non», avant 

de retourner auprès de son père 'i 
— D e tes le aorte qne t u as pu le voir saule à sau

le ? fit ( l a n d e en se mordant les lèvres . 
— Qnel mal a.-t-ïl à cela f riposta B e r t h e e n s'ir

ritent de plus en plus . N e fallait-i l pas qu'il m'ap
prenne l'opposition qu'il trouve ches toi r... A h I 
t u aurais bien pu rester quelques jours de plus e n 
AngtetciTc ! T o u t marchait si bien 1 

— Ah } bah | 
— Mais t u aurais beau t 'y opposer, mon mar iage 

S J fera quand même I P è r e le t r o u * * aaarmant., «t 
le comte de Preui l ly , lorsqu'il ai» «ssmttl iB n e re
fusera eer tamemeat nos son c o n s e n t a i e n t 

— B i e n . . . bien, . J e devine r* orr*Arnold a pu te 
raconter . . . C'est décidément un n u l i n q n e c* pe t i t 
monsieur. 

— O h 1 1 * f » * pria, Claude, répliqua Ber the avec 
dignité offensée, parle s u U m n e a t 4 * a m , . . 

— « a i t , am oatrrre pe t i t e . H t Cfatude, « a 
tr i s tement l a t ê t * ; nous en reparlerons.. . p lus ti 

Et il songeait tout mélancolique : 
— S i la malchance nous poursuit , e l le ne sera «me 

trop cruel lement détrompée , mais «i :iotio demeurons 
riches, puissants , moi seul pourrai lui révéler U vé
rité... e t s i j'ai l e courage de le faire, e l le ne me croi
ra pus e t me détestera I 

Malgré l'optimisas.» presque indifférent do Mil* 
Bertb-N l'iudisposition de M. Champagney fnt asses 
longue. Il avait é t é d'autant pins secoue depuis un 
aa qu il avant a t t endu ls vei l le de la catastrophe pour 
se confier à son fils. Tesij-nrs riant, goguenard avec 
ses enfant» comme avec le public, e t s u fond mortel
lement inquiet , - oacéntraa t ses arajeisaes, reportant 
ses espérances de mois en moi», il en était arrivé n 
un é ta t de nervosité oui , sittis mettr-.* sa vie en dan
ger, exigeait u a repas sérieux. 

Les affaire* de la maison Champagncy se trouvaient 
donc forcément et uniquement dirigées par Classa*., 
ce qui . d'abord, fit an pen sourire ; mais il s a i n t d e 
peu de jours au jene patron pour établ ir son auto
ri té , non seulement sur ses implores , inait tstr le* 
vieux négociants qui l 'avaient rallié. 

On ne connaissait p:u> e n lui le joyeux \ iveur, ht 
houte-en-lraru de toutes las fête*, le riesar. n idnlgènt 
à toutes le* sottise;., capable d en commettre Ini-
mêine.. I l avait sj rapidement ritàlli t 

C e s t que' jadis , tout e a se m 
des pe t i t e s v i lenies du monde, il « m u n i t , e a 1 

1 humanité . aim.wit, une bonne «p»aion d e 
Ce sceptique s'attendrissait devant l a moindre preu

ve de gent i l lesse , d* dévouement , e t . bien d e s fois, 
il ("était dit : qu'il y a de braves gens, d'âme* loya

les dans l e monde I 
Le malheur avait soufflé snr la i , e t U s'était avant-

tô t aperçu, lielas ! qu'aucune d m «•risnt is t i t t i l i i i 
auxquel les il croyait si naïvement n'était l ia i s** . 

An bruit de leur ra ine U avait v n tons tes eatna-
ra des du H a v r e s'ecartr- de mi at mt aaam cm m a 

père se réjouir d'avance d* l a i l n i t i i t t t f qni al lait 
s'abattre sur eux. E t bien v i t* , i l avait tmvhté tm» 

le* bonnes m >mee. 
s. Il ne 

de la vUl* déchiraient an . 
belles dents . IT ne senta i t d e la e»B»pdttnt «ne ehna 
les petite* gens , chea t m mate lo t s de son yacht , c h e s 
le porteurs d m anaia , « a i ermnaétsasent a 1 
lée dapnic son tnfnact . 

II Usait dans, l e* r**x d e ces. hnxnhlea aanàs : 
— ' Ç s serait-i l malhenrenx a n * I t papa déavèa. 

go le 1 

M*-*-* 
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